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Une conférence sur le Rwanda soulève l'ire des rescapés du génocide
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Une conférence réunissant des auteurs jugés révisionnistes par les rescapés du génocide rwandais aura lieu le 29 mars au Gesù, une célèbre salle de spectacle montréalaise, appartenant aux jésuites, qui se targue de faire des «choix éthiques».

Organisée par les éditions Les Intouchables, la conférence réunira des auteurs accusés de minimiser l'ampleur du génocide au Rwanda, voire d'en nier l'existence. Parmi eux, le polémiste Robin Philpot, qui prétend que «ça ne s'est pas passé comme ça à Kigali». La candidature de M. Philpot sous la bannière du Parti québécois avait soulevé une polémique, l'an dernier, en raison de ses positions sur la tragédie rwandaise.

Un second conférencier est le journaliste français Pierre Péan, dont le livre Noires fureurs, Blancs menteurs lui a valu une poursuite pour diffamation raciale et provocation en France.

Un autre invité est l'avocat espagnol Jordi Palou Loverdos, porte-parole d'un juge ayant lancé 40 mandats d'arrêt internationaux contre d'actuels dirigeants rwandais. Le journaliste belge Peter Verlinden, qui s'est récemment vu refuser l'entrée au Rwanda parce qu'il y est considéré comme un négationniste, participera aussi à la conférence.

«Cela me choque beaucoup, parce que ce sont tous des révisionnistes. C'est scandaleux qu'ils viennent à Montréal», dénonce Paulin Nteziryayo, dont la famille a été décimée lors du génocide. Le vice-président de PAGE-Rwanda, un regroupement montréalais de rescapés, se dit d'autant plus choqué que la conférence se déroulera quelques jours seulement avant le 14e anniversaire du génocide.

En Belgique, l'Université catholique de Louvain a annulé une conférence semblable, en novembre, après avoir reçu des plaintes de groupes de survivants tutsis.

Mais les responsables jésuites du Gesù ne comptent pas imiter l'université belge. «Il s'agit d'une location, explique le porte-parole, Nicolas Sado. Lorsque nous produisons des spectacles, nous faisons des choix éthiques. Pour le reste, on a assez peu d'informations sur le contenu. On fait de notre mieux pour surveiller ce qui se passe ici, mais il faut savoir que la programmation ne reflète pas la position du Gesù.»

M. Philpot, qui soutient que les massacres des années 90 ont été provoqués par le Front patriotique rwandais (FPR) appuyé par les États-Unis, affirme qu'il n'a jamais nié le génocide. «Je suis prêt à utiliser ce terme-là, mais je pense qu'il y a une faiblesse dans ce terme, puisqu'il a pour effet de nous empêcher de regarder ce qui s'est passé, et pourquoi», explique-t-il.

Le but de la conférence, c'est «la recherche de la vérité», dit M. Philpot, très en demande parmi les groupes qui remettent en question la version officielle des événements au Rwanda. Depuis 2003, il a donné des conférences à Bruxelles, à Paris, à Munich, à Washington et en Finlande.

Michel Brûlé, patron des éditions Les Intouchables, souscrit à la thèse de M. Philpot. Il va même plus loin que l'auteur puisque, selon lui, il n'y a tout simplement pas eu de génocide au Rwanda. «Il y a eu une guerre épouvantable, il y a eu des morts des deux côtés. Ce n'est pas simple et manichéen comme on l'a présenté, dit-il. On est en train de mettre les pendules à l'heure dans cette histoire.»
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